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na DIVERS

L'Année de la jeunesse solidement
sur rails
Yves Jeannotat

Depuis un peu plus de deux mois, l'Année
de la jeunesse est sur rails. Il n'est pas trop
tôt pour nous demander si les trois thèmes
de réflexion et d'action choisis à cette
occasion, à savoir la «participation», le

«développement» et la «paix» ont suscité,
déjà, des réalisations pratiques, ni trop
tard pour rappeler certains passages des
discours qui en ont marqué l'ouverture. En

ceci, c'est surtout aux adultes que je pense,
car les jeunes, eux, n'ont heureusement
pas attendu que l'Organisation des nations
unies (ONU) leur consacre une «année»
pour jeter leurs angoisses et leurs espérances

à la face du monde. La jeunesse sait
très bien que ses perspectives d'avenir
sont sombres, et plus encore, peut-être,
que celles qui rassortent du rapport de
M. Perez de Cuellar, secrétaire général de

l'ONU. Désoeuvrée, perturbée face aux
principes essentiels de la vie, elle cherche
à masquer son désespoir par des moyens
artificiels qui l'arrachent aux structures
établies d'une société qui ne parvient pas à

lui inspirer confiance et qui, d'ailleurs, lui

fait elle-même rarement confiance. En

outre, c'est bel et bien une aberration que
de parler de «la jeunesse face à la société»!

Comme si la jeunesse ne faisait pas
partie intégrante de la société! Avec cette
certitude, en plus, qu'elle est formée des
«hommes de demain», ceux à qui Martin
Gray souhaite tellement que les hommes
d'aujourd'hui donnent non pas une égalité
d'«êtres», mais de «chances».

Les privilèges de la jeunesse
La jeunesse a droit à de multiples privilèges.

Elle les obtient rarement. Dans son
allocution d'ouverture, M. Egli, Conseiller
fédéral, s'en est montré conscient et il a

fait part de son désir de voir s'inverser la

vapeur: «La jeunesse a des points de vue
qui s'écartent souvent des nôtres», dit-il.
«Elle les défend et nous devons la prendre

au sérieux. Nous devons lui accorder le

privilège de critiquer les états de fait sans
offrir des solutions en contrepartie. Si cette
dimension prophétique est parfois ressentie,

dans le quotidien politique bien rodé et
ordonné, comme une épine dans la chair
vive, elle n'en est pas moins un apport
essentiel et spécifique à une société appelée
à relever des défis nouveaux et harcelants,
sans cesse à la recherche d'objectifs
originaux. »

Lutter «ensemble»

Parlant de «demain», M. Egli poursuit: «La
destruction de l'environnement, le délire
universel des armements, la perte croissante

du sens des valeurs: voilà les véritables

menaces qui guettent les chances
d'avenir des jeunes. En 1985, les adultes
sont appelés à agir énergiquement dans
ces domaines précis. C'est là qu'ils
peuvent démontrer de la manière la plus
convaincante leur solidarité, par une attitude
et une politique rigoureuses. Je suis
heureux de saisir l'occasion qui se présente
aujourd'hui pour remercier de leur engagement

les innombrables jeunes qui
s'emploient si vigoureusement pour la conser-
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vation de notre environnement. L'Année
internationale de la jeunesse doit en
particulier servir de prétexte pour raffermir sa
foi en son propre avenir. Nous pouvons y
contribuer de maintes façons; en effet, la

confiance et l'espérance, le courage de

prendre des initiatives et de partager des
responsabilités se développent à travers
les relations humaines au sein de la famille,
de l'école, des collectivités locales.»

Tolérance et disponibilité
Mais les jeunes attendent aussi de la

tolérance de la part des adultes. M. Egli remarque

à ce sujet: «Je ne songe pas au daisser
aller et laisser faire>, qui témoigne bien
davantage d'un manque de sens des
responsabilités que de compréhension. Non, je
conçois la tolérance sous forme de transfert

des responsabilités aux jeunes, de
création d'espaces libres leur permettant
de s'exercer à la participation active aux
grandes décisions à tous les échelons, selon

leur âge. Ce transfert n'est cependant
réalisable que si les adultes se tiennent aux
côtés de ces jeunes avec sollicitude et en
faisant preuve d'une disponibilité constante

au dialogue. Nous autres <politiques>,
nous devrions avoir à cœur de parler de
manière à nous faire comprendre des jeunes

sans nous cacher derrière des commissions

d'experts, des contraintes matérielles
et des mécanismes administratifs. Pour
faire un début, j'ai décidé de m'entretenir
au moins une fois par mois, tout au long de
cette année, avec des jeunes et d'examiner

en détail, avec eux, certaines questions
les concernant. »

Joindre la pratique à la théorie, voilà la seule

façon de faire en sorte que l'Année de la

jeunesse soit une année réussie. Et si l'on
sait que 1985 a aussi été déclarée «Année
de la musique», on pensera peut-être, de

temps en temps, à lier harmonieusement les
deux événements. Hélas, aucun des
nombreux exposés de cette mise sur rails n'a
fait la moindre allusion au rôle que le sport
est appelé à jouer auprès des jeunes, et
c'est bien dommage! Mais les sportifs ont
l'habitude d'«agir» et, même s'ils se sentent

quelque peu esseulés, ils le feront!
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